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ORGANE DE PROPAGANDE DE LA DOCTRINE SPIRITE 


FONDÉE PAR ALLAN KARDEC 
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RÉDACTEUR EN CHEF : A. LAURENT DE FAGET 


Le Journal paraît du 5 au 10 et du 20 au 25 de chaque mois 


ere 
er 


Les bureaux du « Progrès Spirite » sont 
ouverts tous les jours, de 10 heures à midi et 
de 2 à 6 heures, dimanches et fêtes exceptés. 
Notre Rédacteur en chef y reçoit, les lundi, 
mercredi et vendredi, de 3 à 6 heures. 


Pour éviter tout retard, les lettres, deman- 
des de renseignements, de volumes, de brochu- 
res, etc., doivent être adressées : à l’ADMINIS- 
TRATION du Progrès Spirite, 1, rue Ober- 
kampf, à Paris, | | 


CONGRÈS DE 1900 


- Souscription pour le Congrès de 1900 
Reeu de : | 

M. Calixte Grangier, de Monteux 
(Vaucluse), . . . . ..,. .. 12 francs 
Mme Bridelance, à Paris... . . 42 
M. Dmitry de Gnéditch, conseil- 
ler d'Etat à Saint-Pétersbourg 12 
| Total . ... 
Listes précédentes. . . 
Total à ce jour. 


e—a 


— 


. 30 francs 

. OL7 fr. 60 

..... 653 fr. 60 

Caisse de secours du « Progrès Spirite » 
Reçu de: E 


Mme B..., à Paris. .. . . 5 francs 
«Le petit T... ». . .. 1. 


: G. (en souvenir de- Bogie). . 4° — 
a Total ...... 8 francs 
Nous sommes heureux que l'appel. en fa- 


veur de notre Caisse de secours ait déjà élé 
lcndu. E 


AVANT LE CONGRES 
T grande. ere va s'accomplir. De 


ee côtés, les vœux des véritables penseurs 
M aller à ce Congrès de septembre qui 
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SECRÉTAIRE : GABRIEL DOLBAU 


réunira à Paris des spirites et ‘des spiri- 
tualistes de toutes nuances, les Eglises 
exceplées. Cette réunion d'hommes de toutes 
les nations, venus là pour affirmer l’immor- 
talité de l’âme en dehors des vues dogmati- 
ques, aura une importance capitale. Ces 
spiritualistes et ces spirites, unis, vien- 
dront dire aux hommes que les matérialités 
passagères. d'ici-bas sont remplacées, dans 
P Au-delà, par une vie spirituelle plus haute 
et meilleure. Dans la confusion des idées 
qui ont cours sur l'âme et- le lendemain de 
la mort, ces chercheurs, éclairés de la vraie 
lumière de lesprit, affirmeront le principe 
de la responsabilité humaine devant l’éter- 
nelle et souveraine Justice. Is diront que 


- jes haines, les ambitions inassouvies et 
menacçantes, l’égoïsme, l’orgueil, les plus 


tristes passions de l'humanité font une om- 

bre qui accompagne l’homme dans son étape 
terrestre el l'empêche de voir la elarté di- 
vine dans sa conscience souillée, Ils diront 
qu'amasser de largent n’est rien aux yeux 
de Dieu, qu'amasser des vertus est tout; 
que prétendre aux honneurs d'ici-bas est, 
souvent, une illusion dangereuse; qu’il n’y 
a qu'un vrai bien : la satisfaction née du 


devoir accompli. 


Ces hommes ne sont pas. des. prêtres sa- 
lariés : ils ne rêvent pas la conquête du … 
monde pour l’asservir à des idées étroites 
de sectaires. Pionniers de la scieñce nou- 


 velle, de la nouvelle révélation, ils viennent. 


dire à l’homme que rien ne finit à la mort. 
corporelle ; :11$ viennent enseigner des vé- 
rités simples et éternelles qui, appliquées à _ 
tous les actes de la vie, feront peu à peu le 
bonheur de l'humanité Gea; 

Ce que ces hommes avancent, ilsle prou- 
vent. Leur foi n’est pas une utopie, leur 
rêve est une réalité, C’est appuyés sur un 
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ensemble formidable de faits psychiques 
qu'ils viennent proclamer que rien ne 
meurt, que tout se transforme pour pro- 
gresser éternellement. | | | 
Ils seront compris de la masse mieux 
qu'ils ne l'ont été jusqu'ici. Le matéria- 
lisme décevant n’a plus guère . d'apôtres 
convaincus. Le faux spiritualisme, celui qui 
ne salt pas comprendre Dieu et le relègue 
dans un ciel imaginaire, en dehors du 
monde; le faux spiritualisme qui créa des 
anges (parfaits sans lavoir mérité) et qui 
réserve un éternel Enfer aux pauvres âmes 
dévoyées par la souffrance humaine, cel 
obscurantisme implacable de nos pères, ne 
suffit plus à galvamiser la foi moderne. Il 
ne sait plus gagner des, âmes à sa cause : 
toute intelligence droite, tout esprit éclairé 
reJelte Les dogmes imposés à la raison par 
le fanatisme religieux. | 
Courage donc, Congressistes de toutes les 
nuances spiritualistes, vous tous qui, in- 
dépendants des dogmes, venez affirmer à la 
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PEcriture? — R. Les lénèbres dont il s'agit 
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sont en réalité celles qui sont désignées par 
Jésus et ses prophètes, en parlant du chàti- 
ment des méchants. Mais ce n’est encore là 
qu'unefigure destimée à frapperles sens maté. 
riels de leurs contemporains qui n'auraient 
pu comprendre la punition d’une manière 
spirituelle. Certains Esprits sont plongés 
dans. les ténèbres, mais il faut entendre par 
là une véritable nuit de l'âme, comparable 
à l'obscurité dont est frappée lintelligence 
de l’idiot. Ce n’est pas une folie de l'àme, 


- mais une inconscience d'elle-même el dece 


qui l'entoure, .qui se produit aussi bien en 
face qu’en l'absence de la lumière matérielle. 
C'est surtout la punition de ceux qui ont 
douté de la destinée de leur ètre; ils onteru 
au néant, et l'apparence de ce néant vient 
faire leur supplice, jusqu'à ce que l'âme, 
faisant un retour sur elle-même, vienne 
briser avec énergie le réseau d’énervement 
moral qui l’a saisie; de même un homme 


accablé par un rève pénible lutte, à un mo- 
went donné, ae toute Ja puissance de ses 
facultés, contre les lerreurs par lesquelles 
il s’est d’abord laissé dominer. Cette réduc- 
tion momentanée de l'âme à un néant fic- 
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face du monde que la mort n'est point! A 
l'aurore du vingtième siècle, vous ferez 
briller la lumière divine du progrès dans les 
consciences régénérées. Vous tracerez à 
l'homme sa destinée immortelle. Vous lui 
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démontrerez qu'il prépare ici-bas sa vic 
future par ses acles bons ou mauvais; 
qu'une série d’existences l'attend, pendant 
lesquelles” il devra se perfectionner par 
l'étude, le travail, les sages résolutions suj- 
vies d'effets, et,-parfois anssi, sous l’étreinte 
pressante de la douleur. Vouslui montrerez, 
non dans un ciel impossible, mais sur une 
terre quelconque de l’espace habité, ce mi- 
lieu plus pur que le nôtre, où l’âme, plus 
libre dans un corps diaphanc et léger, aura 
atteint à cetétat de perfection qui constitue 
Je réel et éternel bonheur. 

Heureux ceux qui ont souffert sans se 
plaindre et qui, au milieu des luttes, des 
amertumes, des angoisses d’ici-bas,les yeux 
fixés sur l’ävenir qui les attend, pénétrés 


jours travaillé à leur perfectionnement, toa- 
Jours espéré et toujours aimé! 
| | À. Laurexr De Facer. 


… ESPRITS SOUFFRANTS 


-| ETUDE SUR LES COMMUNICATIONS DE CLAIRE. | 
-a _(Suite.) 


_ Dem. (A saint Louis). — Que faut-il en- 


“tainvs dmes soujjrantes? Serarent-ce là les 
“ténèbres dont il est si souvent parlé dans 


‘du sentiment de Ia justice divine, ont lou- 


tendre. par les ténèbres où sont plongées cer- . 


tf, avec le sentiment de son existence, est 
une souffrance plus cruelle qu’on ne saurail 


l'imaginer, en raison de cette apparence de 


repos dont elle est frappée; c’est ce repos 
forcé, celte nullité de son ètre, cette incer- 
litude qui font son supplice; c’est Pennui 
dont elle est accablée qui est le châtiment 
le plus terrible, car elle ne perçoit rien au- 


tour d'elle, ni choses ni êtres; ce sont pour 
elle de véritables ténèbres. | 


Saixt Louis. 


… Claire. — Me voici. Je puis répondre aussi 
à la question posée sur les ténèbres, car jal 
erré et souffert longtemps dans ces Hmbes 
où tout est sanglots et misères. Oui, lesit 


_nèbres visibles dont parle FEcriture exis- 


tent, et les malheureux qui, ayant terminé 
leurs épreuves terrestres, quittent ln vit, 
ignorants ou coupables, sont plongés dans 
{a froide région, ignorants d'eux-mêmes €! 
de leurs destinées. Hs croient à l'éternité d 
leur situation, ils balbatient encore les mot 
de la vie qui les ont séduits, ils s'étonne 
et s’effrayent de leur grande solitude: c'est 
ténèbres, que ce lieu vide et peuplé, que ce 
espace où, emportés, gémissants, de pus 
Esprits errent sans consolation, sans affet 


. Le 3 P 17 PL 
tions, sansaucun secours. À qui s'adresser” 
‘ils sentent là l'éternité appesantie sur ets 


ils tremblent et regretteat les mesquir® T 
térêts qui scandaient leurs heures; 15 ” 
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ortait souvent leurs:soueis dans un songe 
heureux. Les ténèbres sont pour lesÉsprits : 
l'isrorance,le vide etlhorreurdel’inconnu… 
Jene puis continuer. CLAIRE. 

O1 a aussi donné de cetle obscurité Pex- 
Jication suivante : 

« Le périsprit possède, par sa nature, une 
propriété lumineuse qui se développe sous 
l'empire de l'activité et des qualités de l'âme. 
0n pourrait dire que ces qualités sont au 
Nuide périsprital ce- qu'est le frottement 
pour le phosphore. L'éclat de la lumière esl 
enraison dela puretéde l'Esprit ; lesmoindres 
imperfections morales la ternissent et Paffai- ` 
blissent. La lumière qui rayonne d'un Esprit 
est ainsi d'autant plus vive que celui-et est 
plus avancé. L'Esprit étant, en quelque sorte, 
son porte-lumière, il voit plus ou moins 
selon l'intensité de la lumière qu'il produit : 
d'où il résulte que ceux qui n’en produisent 
point sont dans l'obscurité. » 

Celte théorie est parfaitement juste quant 


au rayonnement du fluide lumineux par les 


Esprits supérieurs, ce qui est confirmé par 

l'observation ; mais il ne parait pas ètre 

la cause véritable, ou du moins unique du 
phénomène dont il s’agit, attendu : 1° que 

lous les Esprits inférieurs ne sont pas dans 

les lénèbres ; 2 que le mème Esprit peut se 

louver alternativement dans la lumière el 

dans l'obscurité; 3° que la Inmière est un 

chäliment pour certains Esprits très impar- 

fits. Si l'obscurité où sont plongés certains 

Esprits était inhérente à leur personnalité, 
elle serait permanente el générale pour tous 

les mauvais Esprits, ce qui n’est pas, puisque 
des Esprits de la dernière perversité voient 

Parfaitement, tandis que d’autres, qu’on ne 

peul qualifier de pervers, sont temporaire- 

ment dans de profondes ténèbres. Tout 

prouve donc qu'outre celle qui-leur est 

propre, les Esprits reçoivent également une 

umière extérieure qui leur fait défaut selon 

ts circonstances; d’où il faut conclure que 

telle obscurité dépend d'une cause ou volonté 

‘rangère, et qu’elle constitue une position 

Spéciale pour des cas déterminés par la sou- 
“traine Justice. (A suivre.) 

(Le Ciel et PEnfer selon le Spiritisme, par 

Alix Kanpec, pages 339 à 341.) 


L'AVENIR QUI NOUS ATTEND. 
(Suite) (1) | 
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solument. Les états somnambuhques dont 


cas sont rareset ne semblentguère avoir été 


{ei se présentera une autre subtile objec- 
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aucune valeur, C'est'ce que, moi; je nie ab- 


je parle se sont développés naturellement, 
non artificiellement, et souvent dans de très 
exlraordinaires maladies. nerveuses accom- 
pagnées de catalepsic et de diflérents symp- 
tômes tout à fait impossibles à imiter. Ces: 


étudiés en Angleterre, mais ils se produi- 
sent, à n’en pas douter ; quand cela a lieu, 
ils sont cachés avec soin par les familles des 
malades et ne sont'pas suivis et observés 
comme phénomènes psychologiques par le 
médecin. Notons bien que les révélations 
ne s’obtiennent jamais sans questions; elles 
ne sont jamais, que je sache, spontanées. 


_J’ai eu connaissance de deux cas de ce genre 


dans les classes supérieures. Deux des ma- 
lades étaient des jeunes filles ; mais, bien 
que des phénomènes surprenants se soient 
manifestés, toute question était interdite et 
on ne put obtenir aucun détail. | 

L'erreur et l’imposlure se glissent ici- 
comme partout; je sais très bien que les 
hystériques sont enclins à nous tromper, 
mais c’est à l'observateur judicieux de met- 
tre le doigt surles réalités de chacun des 
cas étudiés. 11 est parfaitement bien établi 
pur les physiologistes et psychologues alle- 
mands ayant traité à fond ce sujet, qu'il y 
a beaucoup de cas en dehors de toute suspi- 
cion. Etant donné donc que le cas soit vrai, 


ilreste à déterminer quelle portée on doit 


attacher aux révélations, car elles peuvent 
ètre sincères et u’avoir cependant aucune 
valeur, n'être enfin que les divagations d'un 
cerveau détráqué; et c’est ici que la confor- 
mité devient importante, car je ne puis ad- 
mettre l'objection que le témoignage des 
malades soit nul, rien que parce qu'ils sont 
malades et que cela infirme la valeur même. 
de leur unauimité. Il n’est pas logiquement 
impossible que, gràce à un état nerveux 


particulier, tous les somnambules de cette 


classe fassent des réponses analogues, in- 
terrogés sur un sujet dont ils ne savent 
rien à l’état normal et auquel'ils n’ont ja- 
mais réfléchi. Bien que, dis-je, ce ne soit 
pas logiquement impossible, la plupart 


: d’entre nous trouveront que c’est une hy- 
pothèse beaucoup plus difficile à accepter 
que celle que je propose: Quelle que soit . 
la. cause de l'effet. ces malades sont dans un 
état de clairvoyance où ifs ont « une science ~ 


plus que mortelle », c’est-à-dire plus de 


scienceque n’en possèdentles mortels à l’état 


normal. Il ne faut pas oublier. que nous 


avons quelques faits, reconnus de tous les 
médecins -et physiologisties d'expérience, 


même en Angleterre, prouvant qu'il y a des 
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états de maladie où se sont montrées des 


facultés surnaturelles qwaucune théorie 
n'a pu expliquer d’une façon satisfaisante. 
© Le. D' Passavant, auteur d’un ouvrage 
très philosophique sur le magnétisme vital 
ct la clairvoyance, assure que c’est une er- 


‘reur de croire que l’extase ne se produit que 


dans Ja maladie. I dit qu’on a pu Fobserver 
chez des personnes d'une constitution très 
vigoureuse, donnant comme exemple Jeanne 
d'Arc, femme que les historiens ont peu 
comprise et dont la mémoire a été ridicu- 
lisée et dégradée par l’odieux poème de 
Voltaire, mais qui n’en était pas moins un 
remarquable phénomène psychologique. 

Le fait que des phénomènes de ce genre se 


développent plus fréquemment chezlafemme 


que chez l’homme et que ce ne sont que les 
couséquences de sa plus grande irritation 
nerveuse, est une autre des objections qu’on 
leur oppose; objection cependant que Île 
D" Passavant attribue à l'ignorance où nous 
sommes de la différence essentielle entre 
les sexes, non pas seulement physique, mais 
psychologique. L'homme produit plus qu’il 
ne reçoit. À Pélat parfait, ces deux côtés de 
sa nature seraient également développés ; 
mais, en cetle vie terrestre, la somme en- 
tière des facultés de l’âme ne passe que par 
des phases imparfuites. | 


` (A suivre.) Misruxss Crowe. 


(Les Côtés obscurs de la Nature.) 


` 


L'INSPIRATION 


PTE d: A à a à i 

l'outes les grandes vérités, qu’elles soient 
contenues dans les livres sacrés de l'Inde et 
de la Chine, ou trouvées dans les bibles des 
juifs et des chrétiens, ont élé inspirées. 
Les médiums de nos jours, les visionnaires 
de l'Egypte, de la. Grèce et de Rome, les 
prophètes connus de l’histoire judaïque, les 
apôtres, les évangélistes, et enfin les martyrs 
chrétiens, tous ont été inspirés. Platon recut 
sa première ‘inspiralion sur le sommet dù 


mont Hymétle; Moïse, surle mont Sinaï; Ma- 
_homet, sur les montagnes de l’Arabie:; Con- 


fucius, sur les hauteurs asiatiques, et le 


‘Christ Jésus dans les larmes et les prières 


sur la montagne des Oliviers. . | 
Selon Pythagore, l'inspiration cst une sug- 
gestion qui vient des Esprits, qui nous révè- 


lent l’avenir et les choses cachées (Diog. 
Laërte, VITE, 32). Suivant aussi le même phi- 


losophe, le langage lui-même estune inspira- 
tion. Platon dit(Phédon, 244-264) 
piration:est l’œuvre et la source de tout ce 
qui est sublime et beau dans l’homme. » Le 


. & Lins- ; 


” 


——_—_————————— ". 
poète ne pourrait créer ses vers, ni le pro. 
phète prédire les événements, s'ils n’élaient 


pas inspirés; ils doivent entrer dans une 


condition ou un état. supérieurs, où leur 
horizon intellectuel est élargi et illuminé par 
une lumière plus haute (Platon, Dialogues lo 
et Meno). Anaxagore (500-428 av. J.-C 
soutient que l'inspiration est l'œuvre des 
Esprits. Suivant Homère, l'inspiration vient 


E du ciel. Cicéron lappelle le souffle divin, qui 


pénètre toute vie spirituelle. Nous voyons 
saint Matthieu (X, 20) citer Jésus, quidisailà 
ses apôlres : « Car ce n’est pas vous qui parlez, 
mais c’est l'esprit de votre Père qui parte en 
vous. » Dans saint Marc : « Ne soyez pas 
inquiets à l’avance sur quoi vous parierez, 
quoi qu'il vous soit: donné de dire à cellei 
heure, car ce n’est pas vous qui parlez, mais 
l'Esprit saint. » El, selon saint Luec, Jésus 
observe encore : « Ne soyez pas inquiels sur 


ce que vous répoudrez.ou direz, car l'Esprit 


saint vous enseignera à. cctte heure mème 
ce que vous devrez dire, » 
. Dans le psaume CXVIII, on trouve : « En- 
seigne-moi à faire ta volonté, car tu. es mon 
Dieu, dont les bons Esprits me conduiront 
dans le droit chemin. » | | 
Homère dit ({liade, XI, 228) :'« Les pro- 
phètes et les voyants sont des représentants 
de Dieu; ils sont les instruments passifs 
de la volonté divine. » Dans le dialogue de 
lo et de Meno, de Platon, nous lisons : « Ge 
ne sont pas les voyants, les prophètes ou les 
poèles qui parlent, mais c'est Dieu qui parle 
par eux. » Ceci est la raison pour laquelle 
ils sont considérés comme des saimts, ou 
comme les instruments d’un pouvoir plus 
élevé, parce qu'ils ne savent pas ou ne réa- 
lisent pas ce qu’ils disent; en d’autres termes, 
toute noble inspiration, toute pensée exal- 
tée et originale émanent évidemment d'im 
monde supéricur composé d’intelligences 
invisibles, c’est-à-dire du mounde des Esprits. 
Les cieux vivifent la terre, et nous trouvons 


l'exemple de ce fait dans la vie de tovs 
les grands poètes, musiciens ct autres gt- 


nies, dont les plus nobles etles plus grandes 
productionsartistiques, les idées ou les plus 


merveilleuses découvertes naquirent toutes 


dans des moments d'inspiration. 
Shakespeare, Milton, William Blare, 
Schiller; le Dante, Mickiewicz, Pouchlkint: 


Heine, et beaucoup d’autres, écrivirent sous 


l'inspiration. Blake affirmait même qui 
avait écrit des poésies par l'interméditire 
de l'Esprit de Milton, et avouait franche. 
ment que tout ce qu’il obtint avait été NnS 
piré. Haydn, Mozart, Rossini, Beethove®: 
Chopin et Richard Wagner composèren* 
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‘sous la même influence. Frédéric Chep” 
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wait de saisissantes ‘visions, et écrivit 
es plus belles œuvres, telles que sa 
Marche funèbre et ses Nocturnes, dans 
me obscurité complète. Dans sa biogra- 
hic, écrite en polonais,se trouve la des- 
giption de la manière dont il composait 
dans celte obscurité. Les visions qu'il avait 
féquemment le terrifiaient parfois à un tel 
pinl qu'il voulait s'enfuir au loin. Avec Ri- 
dard Wagner, le principal élément qu’on 
trouve est le mysticisme, la spiritualité. 
Cela n’est pas seulement exprimé dans les 
roles du Tannhauser, du Vaisseau fan- 
me et de Parsifal, mais on le sent forte- 
ment aussi dans la musique. 
Dans le douzième siècle vivait le célèbre 
moine Roger Bacon, autrement appelé « le 
Docteur admirable », à cause de ses con- 


missances scientifiques prodigieuses ; nous 


lui devons d’ingénieuses observalions sur 
l'optique et la réfraction de la lumière. La 
découverle du télescope et de la machine 
meumaätique lui est aussi attribuée. Sous 
Fospiralion spirituelle, il lui fut révélé 
baucoup des grands mystères de la vie qui, 
usqu'alors, étaient demeurés cachés. Dans 


son ouvrage Opus Mazus, on trouve beau- 


cup de prophéties; parmi ces prédictions, 
files il y à Six cents ans, il y en a de très 
remarquables, qui ont élé pronvées. véritu- 
bles par la science et l’invention modernes. 
Voici ses propres paroles : « Des ponts sans 
aches seront jelés au-dessus de torrents 
iMmpélueux; l’homme descendra dans les 
profondeurs de l'océan et pourra y aspirer 
l'air nécessaire; ses piedstoucheront des sa- 
bles d'or, que Ja lumière du jour n’a jamais 
pénétrés ; il mettra en action les forces se- 
tètes du soleil et de la lune, et l'on verra 
m homme assis au gouvernail; guidant ia 
arque qui fend les vagues avec une rapi- 
ülé plus grande que si elle était conduite 
Pur ne multitude de marins ramant avec 
ls bras. Le véhicule lourdement chargé ne 
Sa pas plus longtemps traîué par des ani- 
Maux haletants ; 1l s’élancera en avant sur 
route avec une force irrésistible et une 
sande rapidité. » Ces choses, prédites il y 
à S| longtemps, annonçaient clairement les 
vandes inventions de notre temps, telles 
(ue les ponts suspendus, la cloche du plon- 
veur, les bateaux à vapeur et les chemins 


le fer, 
Cl 


le Ir 


Ce tem Ds, il conserva un enthousiasme iné- 
Tniable et de la confiance en ce qui était 
Poux lui uneinspiration d'un Esprit divin: qui 
č guiderait dans sa mission et dans son ei- 


iristophe Colomb attendit dix-sept ans 
q, Soment où il pourrait embarquer pour `. 
“ouvrir le nouveau monde. Durant tout 


treprise hasardeuse. Il fut traité de vision- 
naire, et, au milieu de difficultés presque 
insurmontables, il entendait toujours une 
voix inconnue murmurer à son oreille : 


« Dieu désire que votre nom résonne glo- : 


rieusement à travers le monde; on vous 
donnera les clefs de tous ces ports inconnus 
de l’Océan qui sont à présent fermés par de 
puissantes chaînes. » La découverte de 
l'Amérique fut aussi prédite par Cicéron 
dans les termes suivants : « De. l’autre côté 


-de l'Océan, après beaucoup de siècles, un 


pays vaste et riche sera découvert. Il se trou- 
vera un héros qui, par la raison et le pouvoir 
des armes, délivrera son pays du joug de 
l’'oppresseur » (Washington). i 
Treitheim (4462-1516), écrivain et théolo- 
gien, élait un homme extrêmement instruit, 
qui laissa plusieurs œuvres de valeur, telles 


que la Cabalistique polygrapliique et sténo- 


graphique. Il avait le don de seconde vue; 
il vitun Jour l'Esprit de sa femme, qui élait 
morte, el qu'il reconnut immédiatement. 
Son biographe déclare qu'ayant médité long- 
temps sur les myslères cachés de la nature, 
il en vint à la désespérante conclusion que 
c’élait folie de sa part d'essayer de pénétrer 
de telles apparentes impossibilités, mais,.un 
soir, il vit un Esprit qui lui assura que 
toutes ses plus profondes pensées lui avaient 
été spécialement inspirées. Le résullat fut 
qu'il arriva à une complète compréhension 
de beaucoup de problèmes et de mystères, 
et, par Finspiralion, il réussit à fabriquer un 
instrument. par lequel il devint capable de 
faċiliter énormément les communications 
avec le monde spirituel au moyen d'une es- 
pèce de télégraphie. mentale. 
Raphaël Sanzio (1483-1520), le célèbre 
sculpteur et architecte de l’école romaine, 
arlant de ses œuvres, qu’il attribuait à 
l'inspiration, disait que toutes Jui furent 
montrées dans umne sorte de rêve. 
Dannecker, sculpteur aliemand, qui mou- 
rut en 1841, disait qu'il avait eu son idée 
du Christ, un chef-d'œuvre d'art, par inspi- 


ration, dans un rêve, après lavoir vaine- 
ment cherchée durant ses heures d’études. 


Frédéric Schiller, le grand écrivain et poète, 
déclaraitque ses meilleures pensées n'étaient. 
pas de sa propre création; elles venaient si 
rapidement etavec une telle force qu'il avait 
les transcrire. : 

Le Révérend Stainton Moses, qui utilisa 
ses connaissances intellectuelles aw profit 
de ses semblables, fut assez brave et coura- 
geux pour rendre hommage à ce qui lui 
semblait une vérité rationnelle, et. écrivit 


de la difficulté à les saisir assez vite pour . 


sans aucune hésitation, puisant à la source: 
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= inspiration, ainsi. que font les penseurs 
tels que Guüldenstubbé, Delanne, Bosc, Ak- 

- sakolf et tant d’autres. E 

La majorité des gens. ne prennent pas le 

souci de reconnaître qu'ils peuvent être ins- 

pirés, préférant attribuer tout ce qu'ils font 

à leurs propres efforts individuels ou à leur 


ont toujours été dirigés .par des forces supé- 
rieures et invisibles, ou, en d’autres mols, 
par des Esprits, et fournissent des preuves 


sance de Dieu. 


| Joseru DE KRONHELM. 
Gajsin (Podolie). 


— CE — 


BOUQUET DE FÊTE 


A « Sœur Espérance ». 


a aluant le matin du jour le plus heureux, 

= our vous fêler chacun joyeusement s'avance, 

t t vous offre à la fois son hoinmage et ses. vœux. 

= ecevez-les, de grâce, au nom de l'amitié. 

-> volre mission sunil notre croyance; 

'Z otre salul, ma sœur, à votre àme est lié. 

montre nos détracteurs notre force est immense : 

t'nsemble nous marchons guidés par «l Espérance »! 
Vve Louis DEBLOUX. 

4er août (La Sainte-Espérance). 
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LES ANIMAUX ONT UNE AME 


Les Ecossais ouvrent une souscription 
pour élever un monument au souvenir d'un 
fait istorique:de fidélité canine. IF y a en- 
- viron un siècle, un jeune Ecossais, nommé 


. + Gharles Gaff, tomba d'un rocher, et se tua 


sur le coup. L'accident arriva le 18 avril et, 
-lrois mois après, le 20 juillet, on retrouva 


grie, défaillante, à moitié morte de ‘faim. 


elle avait mis bas, dans un: buisson voisin, 
une portée de chiens qu’on trouva morts, la 


au célèbre Walter Scott Fune de ses plus 
belles poésies; elle méritait, certes, le monu- 
ment que les Ecossais veulent élever. 


sérieux, l'Américain John Kope qui en fut 


‘assez régulièrement, deux fois par'-an, à 


` 


Vergennes pour régler des affaires et voir 


mérite, mais les grands génies du monde 


indiscutables de: existence et- de la puts- 


nun appel bien doux ce moischarmantcommence. : 


le cadavre, ou, plutôt, le squelette du mal- 
“heureux, ayant à ses côtés sa chienne mai- 


La pauvre bête avait, pendant trois mois, 


 voillé le corps de son maître. Entre temps 


pauvre bête affamée n'ayant pu les allaiter. 
Ce cas unique de fidélité canine a inspiré 


Second fait, rapporté par un homme très 


Pun des témoins. Un: fermier. de Saint-Al- 
bans, dans le comté de Franklin, allait 


des amis. Il faisait toujours la route à eho. 
val et emmenait avec lui son chien, un petit 
terrier qu’il aimait beaucoup. 

Ayaut à faire une visite qui lui prendrait 
quelques jours, dans le voisinage de la ville 
il laissa son terrier, le confiant aux soins de 
l’aubergiste. A son retour, la femme de l'au- 
bergiste le reçut toute désolée en disant: 
« Hélas! Monsieur, votre chien est perdu, 
Notre gros chien de garde s’est pris de que- 
relle avec Lui; le pauvre petit chien a été 
mordu, battu et, avant que nous ayons pu 
intervenir, il s’estsauvé de la cour, en criant 
si pitoyablement que nous pensions ne Je 
revoir jamais; il y a de cela huit jours. Hier, 
il à reparu, mais en compagnie d'un autre 
chien, un màåtin plus grand et plus fort que 
le nôtre. Les deux compagnons sont tombés 
sur notre chien et lont tellement mordu 
qu'il. ne peut remuer ni queue ni pattes el 
n'a pas mème la force de manger. Aussilol 
Paflaire faite, votre terrier et son compa- 
gnon sont partis, etnous ne les avons plus 
revus. » 

Le fermier, très contrarié de la perte de 


‘son chien, revintà sa maisonpar Whitmore. 


En arrivant, il retrouva le petit terrier. Íl 
şinforma et apprit que le fidèle animal 
était à la ferme, IL y avait huit jours, quil 


en était bientôt reparti avec le gros màlin 


el que les deux chiens venaient. de rentrer, 
le jour mème. Or, il est évident que le petit 
terrier, d’abord rossé par le chien de Fau- 
bergiste, s'était vite procuré un allié pour 
venger son injure. 

M. E. C. Gitsinger, de Détroit-Michigan, 
aconte, dàns la revue The Progressie 
Thinker, ce qui suit : « Pour démontrer que 
les animaux ont une àme,.que ce n’est point 
une chimère et un rêve, pai étudié les ma- 
térialisations, et j'ai trouvé qu'elles onl 
deux phases distinctes. Un soir, je fus mis 
en contaci avec un élénient très matériel: 
une personne avait possédé un een favori, 
du nom de Rito, et l'Esprit de ce chien ft 
présenta à une:séance à laquelle yassistais 
avec son maitre, il renifla, lui donua st 
patte etrépondit à son nom. Un autre chien 
se matérialisa et nous. fûmes surpris pèr Je 
spectacle d’un combat de chiens à notre 


Séance. cire 


« Le médium nous recommanda de ne pæ. 


bouger, de les laisser faire, et ils se culbutt- 


rent pendant cing minutes, en renversan! les 
chaises, en grondant.et en reniflant commè 
des chiens réels. — lls disparurent à près 
avoir été séparés par « l'Esprit de contrée”. 


en aboyant faiblement. Il wy avait pes 


chiens à la séance, et je puis jurer que #0 
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vélions pas hallucinës, que ce n Clait pas 


yn rêve. Le médium est âgé, il a plus de 
arante ans d'expériences, et Je réponds 
de son honorabiiité. » ne | 
k Joszeu.DE KROXHELA. 

{La Revue spirite.) | 


EE RE EE ES 


NÉCROLOGIE — o 


Nolrce ami, le jeune poète Francis Guil- 
ler, de Nantes, nous écrit une lettre pleine 


de douleur, de foi et de résignation pour 


moncer la désincarnation de son père, dé- 
dé à l’âge de cinquante-deux ans, le 
33 juillet dernier. | 
M. Guiller père était un bon et loyal 
spirite : il trouvera dans l’Au-delà la récom- 
pense due à sa vie laborieuse el honnète. 
Que Dieu protège sa famille affligée, que 
le Spiritisme la soutienne dans sa douleur, 
la fortifie et la console peu à peu. Nous lui 
exprimons, ainsi qu'au cher Esprit momen- 


lanément disparu, nos plus fraternelles 


sympathies. 


E | 


CERCLE DES RECHERCHES PSYCHIQUES 
DE SAINT-PÉT :RSBOURG 


Nous avons Île plaisir de faire part, à nos 
“sœurs et frères E. C., de la fondation à Saint- 
Pétershbourg d’une grande société spirite. Le 
2/15 juin, le gouvérnement russe a accordé 
son autorisation à l'ouverture du Cercle 
des recherches psychiques. | 

L'organisation primitive en avait été fatte. 
par l'Administration du journal spirite Le 
Rébus, dont le rédacteur en chef, M. W. de 
Pribytkow, à la fin de 4893; invita ses sous- 
pieurs; collaborateurs et tous ceux qui 
Sinléressaient aux phénomènes“ spirites, à 
Y prendre part. | EE Ce 
Li Société prospéra d’abord, mais,’ par 
Suite du transfert du bureau du journal dans 
la banlieue, elle faillit ensuite se dissoudre 
complètement. - | Le 


Le cercle croulant ne fut sauvé d’une mort 


prématurée -que par l'énergie et les efforts 
de HAT. Karyschew, Semenow et Stano, les- 


LUE | < a A CEF U +» g* | 
{utis se placèrent à la tête de l'Association : 
cl formèrent un Conseil d'administration 


Provisoire. | 

z 3 # d 5 r i - ‘ h j er 
 Ðannée en année le: nombre des socié- 
arcs augmenta, et la Société put amasser 


} À F BA ; - 
assez fortes sommes d'argent pour être, non 


Stulemént à l'abri de tout souci pécuniaire, 


Mis pour pouvoir louer un local exclusive-. | 


MM. Sambor, Janeck ct autres. | n 
Finalement les -statuts de Fa nouvelle So- 
ciété, rédigés par M. de Semenow et acceptés 


au Ministre de Tintéricur, lequel accorda 
son consentement. - fa 
Le programme du cercle est vaste et ne se 
borne pas à l’étudé des phénomènes pure- 
ment spirites, mais a pour but d'encourager 


visible inconnu, et toutes les sections qui 
vont s'ouvrir: spirite, magnétique, hypnoti- 
que, hermétique, etc., doivent se réunir 
sous nn seul et mème drapeau : « L'immor- 
talité de l'âme et les rapports avec l'au-delà. » 
Parmi les membres on trouve en premier 
lieu M: Aksakoff, je célèbre philosophe et 


de l'époque; ensuite, beaucoup de littéra- 


lettres (parmi elles, M" de Semenow, née 
Krijànowsky, łe médium conuu de J. W. 
Rochester), des médecins, des artistes, des 
dames; eu un mot, tout ce que la Palmyre 
du Nord reuferme d’aristocratie de naissance 


part à ses {ravaux. | 

LeCercle des-recherches psychiques envoie, 
comme délégués au prochain Congrès, deux 
membres du Conseil d'administration : 
MM. de Semenow et de Stano, dont le pre- 
mier nous est déjà connu comme un bon 
travailleur de notre cause, ayant pris part 
aux travaux de la Section philosophique du 
Congrès de 1859. 


EAN 
ECHOS ET NOUVELLES 
UX CAS DE FÉCONDITÉ EXTRAORDINAIRE. | 


nier dans les journaux italiens, qui garan- 
tissaient l'authenticité du fait. Une Jour- 
nalière des environs de Rome aurait, 
dernièrement, donné le jour à son soixante- 
deuxième enfant. Soixante-deux enfants, 
dont quarante-une filles et vingt-un gar- 
Cons en Veng i-sis ans.. á 


neuf ans. Elle est bien connue, paraît-il, à 


Rome, où plusieurs personnes charitables 


s'intéressent à élle et à sa nombreuse progé- 


nata a eu successivement une fille, puis six 
. garçons d’un coup, puis cinq garcons, trois 


. garçons, quatre filles, enfin une longue 
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ment consacré à ses séances et faire.venir 
des médiums de première: force tels que 


par l’Assemblée Générale, furent présentés 


les recherches dans toutes les régions de lin- 


_infatigable lutteur contre le matérialisme : 


teurs, d'hommes de science, de femmes de 


ct.de pensée se rassemble au cercle et prend 


On pouvait lire ce qui suit le mois der- 


. Cette: femme extraordinaire . s'appelle: : 
Flavia Granata, et serait âgée de cinquante- 


uiture. Mariée à vingt-huit ans, Flavia Gra- : | 
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térieux, que le mépris des savants relègue 


Ta place du livret recherché. 
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série de jumeaux, terminée il y a quelques 


jours par une série finale de quatre gar- 
cons | (Journal du Magnétisme.) ` 


Å VERTISSEMENT EN RÊVE. 


Il est actuellement souvent ‘question des 
phénomènes de télépathie, des transmis- 
sions de Ja pensée, des avertissements mys- 


parmi les erreurs de la crédulité populaire 
et qui occupent aujourd’hui dans la psyelio- 
logie une part sans éesse plus considérable. 
Voici un singulier exemple de ces avertis- 
sements. Dernièrement est mort Hermann 
Lévy, qui fut directeur du théâtre de Mu- 
nich. Au moment où Lévy mourut, le ca- 
pellmeister Félix Moth dirigeait à Londres 
des représentations d'œuvres de Wagner. 
Moth vint un matin trouver Max Hechtl, à 
qui il raconlta qu'il avait eu un rêve 
effrayant : « J'étais, dit-il, dans la chambre 
de Lévy, à Munich ; il était malade, il mem- 
brassait ; tout à coup il tomba mort. » 
Assez émus, lun deson rêve, l’autre du récit 
qui lui en était fail, Moth et Hecht se re- 
trouvèrent à 2 heures pour prendre ensem- 
ble le repas du milieu du jour. Comme ils 
élaient à table, on apporta à Moth un télé- 
gramme que sa femme lui envoyait de Carls- 
ruhe. 11 lut : « Lévy est mort ce matin à 
Munich. J'envoie une couroune. » : 

. Que l’on rapproche ce fait de centaines 
d'autres qui ont été observés par les sa- 
vants, on qui sont restés dans la mémoire 
de chacun, et l’on avouera que ces commu- 
nications élonnantes ne peuvent plus guère 
être niées. | Po 

(Mémorial de Spa, du. 4" juillet.) 


DEUX FAITS DE TÉLÉPATHIE. | 
Notre F. E. C. M. Antonin Arnaud, d’Aïx, 
nous signale les faits suivants : 
` Premier fait. | 
« Une nuit, dit-il, je vis en rêve une mai- 
son dans laquelle je me rendis quelques 
jours plus lard. La personne qui vint men 
ouvrir la porte, et que je ne connaissais pas, 
répondait, trait pour trait, au signalement 
de celle que ] ù 
même maison. » 


Deuxième fait. 


« Mon beau-frère, M. André Barbe, avait - 


égaré au régiment son livret. militaire et en 
avait avisé l’autorité compétente. 

« Une puit, je. vois en rêve un livret neuf à 

« Le même jour, un gendarme apportait. 

à la signature de mon beau-frère la- de- 


nd 


Le Gérant : A. BOYER. 


mande d’un duplicata, le livret oris 


E g * ' A 
avais. vue en rêve dans cette . 
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n'ayant pu être retrouvé. g 
. & ANTONIN ARNALD. » 


UN AVEUGLE VOYANT. 


M. C., directeur d’un groupe ‘spirite de 


Berlin, est aveugle mais voyant. Cette cip 
constance rend doublement intéressants les. 


faits qui se passent dans le groupe, où 
l’aveugle voit et décrit les Esprits qui se 
communiquent. | 

Un jour, il dit qu’il voyait un homme 
d'environ quarante ans, qui portait à Ja tète 
une blessure 'produile, autant qu’il pouvait 
le voir, par une arme à feu. On crut d’abord 
que c'était l'Esprit d'un certain individu 


qui s’étail suicidé quelques années aupara- 


vant dans cette maison même. À mesure 
que le voyant détaillait Pabjet de celte ap- 
parition et disait que l'Esprit faisait des 
eflorls pour se communiquer par uu médium 
parlant, cs dernier dit alors : «La description 
que vous failes se rapporte parfaitement à 
mon frère, qui est en ce moment en Amé- 
rique; mais létat florissant de ses affaires 
ne permet pas de supposer qu’il ait pensé 
à se suicider. » | | 

Huit jours après, ce mème médium recul 
la nouvelle que son frère, affligé d’une ma- 
ladic incurable, s'était suicidé. | 
(Sptritualistische Blatter.) 


La piuëes pe Fnépéne Le GRAND. 


Un jour, Frédéric le Grand, debout sur la 


tour du couvent Kamenz et admirant la pers- 
pective, s'écria: « Dieu! qui pourrait douter ` 


« de Toi ct nier Ton Elernité et Ta Sagesse, 


« en contemplant la beauté, la symétrie el 


« l'ordre de la nature! O mon Dieu, je 
« Tadmire dans Tes œuvres et courbe ma 
« tête avec adoration devant Ta magnili- 
« cence !.. » Et il ajouta ercore : 

« Pourquoi les hommes ne se contentent- 
« ils pas de cette grande église mystérieuse 
« etsublime, de laquelle Dieu les a entourés’? 


« grande église Nature? pourquoi s’enlas- 
« sent-ils dans ces édifices pleins de dis- 
« corde, de jalousie et d'orgueil, construits 
« par mains d'hommes desable-etde moriter, 


« d'écouter Dieu au dehors dans son bel 
« UAIVErs? TE. 

«Ils disent et écrivent de moi que Je 
« suis un incrédule; pourtant mon âme esl 
« pleine de confiance en Dieu: je Le pries 


«non pas avéc les paroles des prèires, 
.« mais uniquement avec les paroles de moi 
. « me! » 


(Heimdall.\}  Avorpne RENEE. 
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« Pourquoi ne vont-ils pas prier dans la 


_« pour écouter de faux prêtres, au lieu 


